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B.  naujaci Baujard, 1980, B. xylophilus (Steiner & 
Buhrer, 1934) Nickle, 1970. Le  rapport (( c )) varie, dans 
le genre Bursaphelenchus de 9 (B. steineri) à 32 (B. 
xylophilus). Dans le genre Bursaphelenchus, tous les 
mâles possèdent une  bursa subterminale.  Par ailleurs, les 
études  sur  la biologie de B. xylophilus montrent  de  très 
grandes similitudes avec  celle de R. cocophilus. 
Rhadinaphelenchus est donc considéré comme un syno- 
nyme mineur  de Bursaphelenchus. Rhadinuphelenchus 
cocophilus(Cobb, 1919) Goodey, 1960 devient Bursaphe- 
Zenchus cocophilus (Cobb, 1919) n.  comb.  Cette  espèce se 
différencie de  toutes les autres espèces du  genre  par 
l’aspect très  élancé des adultes  (rapport (( a )) supérieur 
à 60). 

La diagnose antérieurement proposée (Baujard, 1980) 
pour  le genre Bursaphelenchus n’a pas  lieu  d’être  modi- 
fiée. Les sous-familles des Bursaphelenchinae  Paramo- 
nov, 1964 et des Rhadinaphelenchinae  Paramonov, 1964 
sont  considérées  comme des synonymes mineurs  de la 
sous-famille des Aphelenchoidinae Skarbilovitch, 1947. 
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SYNERGIE  ENTRE  LE  CHLORDÉCONE E T  NEOAPLECTANA  CARPOCAPSAE WEISER 
(NEMATODA : STEINERNEMATIDAE) 

POUR  LE  CONTRôLE  DE COSMOPOLITES  SORDIDUS (COLEOPTERA : CURCULIONIDAE) 

Alain KERMAEUEC et Hervé MAULÉON 

INRA, Centre Antilles-Guyane, Station de  Zoologie et Lutte Biologique, BP 1232 Pointe-à-Pitre Cedex, 97184 Guadeloupe. 

Le  charançon  du bananier (Cosmopolites sordidus) est, nier  dans la plupart  des pays tropicaux  producteurs.  La 
avec les nématodes  phytoparasites, une des principales lutte  chimique  contre  ce  Curculionide  met  en  œuvre un 
causes de pertes de  rendements  de la culture du bana- certain  nombre de matières actives (produits organo- 
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phosphorés,  organo-chlorés ...) parmi  lesquelles on 
trouve le chlordécone,  cétone  polycyclique  chlorée. 

Laumond,  Mauléon et  Kermarrec (1979), en détail- 
lant  la  gamme  d'hôtes  potentiels  de Neoaplectana carpo- 
capsae [= Steinemema c.) aux Antilles, ont souligné 
l'excellente qualité  d'hôte  et la grande  sensibilité de C. 
sordidus à ce nématode  entomoparasite. 

La présente  note  rend  compte  des  compatibilité et 
synergie, observées in vitro, de ces deux moyens de  lutte 
contre le charançon du bananier. 

Matériel  et  méthodes 

Pour  chaque traitement dix boîtes en plastique de 
1 dm3 environ  contenant du sol ferrallitique (oxisol) de 
bananeraie  (non  désinfecté  et  humecté)  reçoivent  cha- 
cune dix C. sordidus adultes  fraichement piégés dans les 
cultures.  Les  quatre traitements  suivants  sont  compa- 
rés : 
- 36 mg  de matière  commerciale (à 5 O/om.a., soient 

environ 70 kg/ha); 
- 50 O00 N carpocapsae (L3 infestantes), 
- 36 mg m.c.; plus 50 O00 N. carpocapsae, 
- témoin  sans pesticide, r;i nématode. 
La mortalité  des  charançons  est relevée chaque  jour 

et estimée pour 100 individus. 

Résultats 

La Figure 1 montre,  après  pondération  des  résultats 
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Fig. 1 : Courbes  de  mortalité  pondérée  (en "O) de Cosnzopolites 
sordidus due à Neoaplectana  carpocapsae, au chlordécone  et à 
leur association. 

par la mortalité  dans le lot  témoin  selon  Abbott (1925), 
que celle imputable au seul  nématode  reste  inférieure à 
20 O/O et décroît  régulièrement pour devenir  nulle  après 
trente  jours.  Ceci  est  directement  lié au non-renouvelle- 
ment  de l'inoculum. Les cadavres de C. sordidus ont 
révélé la présence de Neoaplectana en multiplication. 

La mortalité liée au chlordécone  seul se caractérise  par 
un effet-retard, fréquent  dans cette  famille d'insectici- 
des, qui est  ici  d'une  quinzaine de jours. Une augmen- 
tation  constante de la  mortalité  est  ensuite  notée  jusqu'à 
la fin  de l'essai. 

L'action  simultanée du nématode  et du chlordécone 
améliore  clairement le résultat : elle paraît bénéficier, 
dans les deux  premières  semaines, de l'activité entomo- 
parasite du nématode  jusqu'au relais pris  par la toxicité 
de la molécule  insecticide. 

Conclusion 

L'insecticide ne  perturbant pas la biologie des L3 
infestantes du nématode, il paraît  possible  de  combiner 
lutte  chimique et biologique  pour un  meilleur  contrôle 
du charançon  noir du bananier. En pratique, le pro- 
blème  est  plus  complexe et  au moins  deux  contraintes 
majeures  subsistent : 
- des  traitements  nématicides  sont  nécessairement 

appliqués au bananier pour le contrôle des nématodes 
[Radopholus similis, Helicotylenchus spp., Pratylenchus 
spp.). La compatibilité  des Neoaplectana, assimilables 
dans  leur  phase  tellurique  libre à de simples  Rhabditides 
saprophages, avec les nématicides  utilisés  dans les sols 
tropicaux  devrait  être  étudiée  dans  l'optique  d'une 
stratégie de  lutte intégrée; 
- les quantités de Neoaplectana à épandre à l'hectare 

sont  considérables, de l'ordre de 10" à 10'' némato- 
des/ha, même  en localisant le traitement  autour du pied 
du bananier ou sous  des  sections de pseudotronc,  pièges 
à adultes.  Parallèlement, de  nombreux  problèmes  tech- 
niques  ne  sont  pas  résolus tant  au niveau  de la pro- 
duction, du transport  et du stockage  qu'à  celui du 
conditionnement  devant  favoriser  la  survie  des Neoa- 
plectana après  épandage. 
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